






Le mois prochain, Temploux lnfos va poursuivre sa flânerie dans les rues du 
village  en  empruntant  d'abord  la  rue  Roger  Clément  (dans  sa  partie 
supérieure) et ensuite le chemin de Moustier.
Nous en profitons pour remercier tous ceux qui s'associent à cette recherche 
de nos racines, soit en livrant  leurs souvenirs, soit en nous prêtant des 
documents, soit simplement en nous manifestant leur intérêt.
Nous avons reçu récemment une lettre de Madame Anne-Marie Vandy, de 
Kraainem dont les parents et grands-parents ont habité rue du Fayt, 9. Elle 
nous a fait part de ses souvenirs. Nous complétons ci-dessous ce qui avait été 
écrit dans notre numéro 123 consacré au Grand Fayt.

Jean-Baptiste Petit qui construit cette maison la cède à sa fille Marie–
Thérèse (épouse de Jacopome Pacome) en 1865. En 1903, elle est vendue à 
Joseph Leroy-Dubois, ouvrier aux chemins de fer. Sa  veuve Hortense en 
est propriétaire en 1912. En 1924, c'est Frédéric Kips-Pottier qui l'achète.

La  maison  Petit,  devenue  plus   tard  la  maison  Lemy,  a  toujours
appartenu à la même famille jusqu'en 1924 puisque Jean-Baptiste Petit
était le grand-père de Hortense Dubois (épouse Lemy).
Jean-Baptiste Petit construisit une maison basse chaulée, il la cède à sa
fille Marie-Thérèse (dite Thérèse) en 1865. Son époux Jacopome Pacome 
serait un enfant trouvé et recueilli probablement par une institution qui lui 
aurait donné ce nom peu commun. Son autre fille, Caroline avait épousé 
Julien Dubois; elle meurt en mettant au monde son cinquième enfant qui 
ne vivra pas. La petite Hortense, la cadette née en 1869 et alors âgée de 4 
ans, est emmenée le soir de l'enterrement par sa tante Thérèse. Elle se 
souviendra toute sa vie de son arrivée au Fayt. Son oncle et sa tante 
l'élèveront comme leur propre fille. En 1890, elle épouse Joseph Lemy et 
lui donnera six enfants. Très vite, Joseph laissera son travail au Chemins 
de fer pour devenir cultivateur. Vers 1909, la maison brûle et est 
reconstruite plus spacieuse avec un étage et des dépendances. En 1911, 
Joseph meurt.
La famille Lemy fut durement éprouvée durant la première guerre. Au 
monument aux victimes des deux guerres à côté de l'église, sont inscrits les 
noms des deux frères Lemy.  L'aîné Fernand est tombé au fort de Suarlée 
en 1914 et Nestor, le benjamin des quatre frères est mort en déportation. 
Camille, le père de Fernand (qui habite actuellement rue des Rys) et 
Achille furent également déportés. Ce fut un événement douloureux,  non 
seulement pour la famille mais également pour  les habitants de Temploux



- et du Fayt surtout - qui prirent part à ce 
deuil. En 1924, Hortense vendra la 
maison et souffrira longtemps de son 
délabrement. Les gens du Fayt lui 
disaient: "Hortense, gn'a vosse maujone 
qui brait"
Madame Anne-Marie Vandy se souvient 
encore qu'une nuit, le voisin Toine 
Moreau (qui habitait l'actuel n°8) arriva 
avec sa lanterne en s'écriant: "Hortense, 
li tonwâre est tchèyu su vos maujone ". Il 
ne s'était pas aperçu que c'était sur la 
sienne...
Une année, la récolte n'avait rien 
rapporté. Il fallait donc être plus 
économe que  d'habitude.  Les  deux 
petites filles de Joseph  Lemy, Francine et 
Eva, devaient avoir une nouvelle robe de 
dimanche. Discrètement, on n'en achetait 
qu'une. La plus petite allait à la première 
messe, puis leur maman laissait tomber 
l'ourlet pour la plus grande qui allait à la 
grand-messe. Au cours de la semaine, on 
raccourcissait la robe pour le dimanche 
suivant.
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Le prix "Francis Laloux" 1999
à la Brocante









Le RFC Temploux a le vent en poupe



Debout de g. à dr.: Patrick Vranckx, Olivier Gravy, David Massart, Jean-Christophe 
Daelman, Gaëtan Jacques, Pierre Copette, Luc Pichal, Jacques Goderniaux (délégué).
Accroupis de g. à dr.: Denis Goderniaux, Jerôme Knoden, Rudy Deproot, Luc Deproot, 
Dominique Massart, Joël Dubisy, Georges Vandenbussche, Philippe Spineux (entraîneur).

Photo  Vers L'Avenir



Sophie Piéret










